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ann- .

un an. L'avis de discontinuation doft êtro donné
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avant Pexpiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alora devront avoir dt6 payés ; si
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l'administration de ce journal doit être adremsé
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Cea qui désirent e'adreaser tout partionliu
reemont aux cultivateur pour la vente do ter res
instrumenta d'agriuto, etc., etc., trouveront
avantapgeux d'aioncer dans co journal.

MM J. B.'RoLand I Fils, librare à Montrat
'M. J. A. Langlalo, libraire à St. Rocb de Québeo
eut bien voulu ao charger de l'agence de h4

Gazette des Campagnes.
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ABONNEMEN'r : Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit un ôtro la preinièru AnoNNN
$j PARL, AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR m.

SOMMAIRE. REVUE DE LA SEMATNE

Revue de la Semaine :L'honorable M. J. A. Chapleau, premier mi- -
nistre de la province de Québec, vient de recevoir le grade Mgr l'Arche de Québec a reçu de Son Emi-
de " Commandeur de l'Ordre de Saint Grégoire-le-Gral.- nence le Cardinal Simeoni la no .velle que Sa Sainteté.
Hommage flatteur offert à M. Antoine Plamondon, peintre, dans une audience du 18 décémbre dernier, a accordé
par les cultivateurs de la Pointe-nux-Trembles, en recon- le grade
naissance de sa grande libéralité à orner de ses tableaux deo r a Commandeur do l'Ordrd de Saint-Gré-
léglise de cette paroisse.-Compte-rendn' de l'assemblée das gradeGrnd " -à l'honorable J. A. Chaplea, pr-
fromagers de la Province de Québec, qui eut lieu à St-Hya- mier ministre de la Province do Québec.
cinthe, le 10 janvier courant. Voici ce que nous lisons dans la .Mnerve, A l'acea-

Causerie Agricole: Etude sur le fonctionnement et l'organisa- sion de cette distinction qui vient d'être ncordée à
tion des fromageries et des beurreries4, par nn comité du l'honorable M. Chaplcau
Conseil d'agriculture de la Province de Québec (Suite).- . , .
Beurrerie de Laughora, N.Y.-Système du beurreries pu- " L'ordre de Saint Grégoire-le.Grnnd dont i'hono-
bliques aux Etats-Unis.-Fromageries et beurreries cana- rable Mf. Chapleau vient d'être décoré, est le premier
diennes.-Exportation de fromages de la Puissance du Ca- des trois ordres do chevalerie romains qui subsistent
nada,de année1868à encore. Les deux autres ont l'ordre de Pie IX et

ujets diVer8: Hersage dles terres.-Elémeats qui produisent la l'ordre de SaetSlete
chair et la graiase.-Des propriétés médicales et culinaires lordre de Saint Sylvestre.
du chou. a :..I Sous le der nier pontificat, les membres de l'ordre

coses et autres: Une fromagerie à Ste.Anne de la Pocatière.- de Pie JX avaient la préférence. Depuis la mort du
Les cultivateurs de la Pointe aux-Trenbles, dans le comté Pontife, c'est l'ordre do S:int Grégoire-le Grand qui
de Portueuf, ont Pintention d'établir nue fromagerie dans vient en remior lieu. Le Saint-Sige a voulu ainsi
leur parovise; un fromager pourrait s'y établir avantageu- donner ànotre remier-ministre la plus grands
sement.-2e lbvraisen de l'4lbuam Musdcal.-Cassonnade lpro- , P d ' l
venant de la fabrique de sucre de betteraves de Farnham.- marque d'estime qu'il était on son pouvoir d'acoorder.
Comparaions morales: Pourquoi le serein est-il dangereuxY " Deux autres Canadiens ont été faits commandeurs

Beoettes: Bouillon pectoral contra la toux oliuitre.-Spéci- de Saint-Grégoire avant l'honorable M. Chapleau,
fique contre le rhunatisme.-Emploi dles feuilles de freue oM. .Ta-
contre le rhumatisne.-Ponunatlo contre le cancer. isous le ontic.at do P e IX. ie sont feu fuM. hae-

Wlues Viger (le commander Vigor) et fun M. Gharles

4 sos abonn&s redardataires.-Nos remerciments les plus sin Wion. Préentem ut, Sir G éIdcor Langovin M. Gs-
cères aux abonnés retardataires, qui nous ont fait parvenir,. tave Drolet, 3. Gédéon Dé.ýilots et-. Alfred Pron-
il y à quelques bemaines, le prix de leur abonnement à la dergast, sont chevaliers du nmôe ordre, qui a tle

Gazette des Campagnes. Parmi ceux là un nous faisait par- créé en 1831 par* le Pape Grégoire XVI et a pour
venir sept piastres et l'autre cinq piaztres d'arrérages pour objet de récompenser les services civile ou militaires
abonnemeit à la Gazette. Plus de deux cents abonndé sont dails d r à l'E om
le môme cas, c'est.1-dire qu'ils nous doivent depuis cinq pi. r'end i à gl1.
astres et, au-delù,-pour arrérages. Si ces deux cents nhlonvés (On compte aussi au nombre dos chevaliers de cet
se faisaient un devoir de nous payer ces arrérages d'ici à la Ordre, M.. Chs A. Vallée, ancien zouave pontifleal,
fin du mois, nous recevrions au-lelà de. mille iîa.tres: ce
qui serait une bonne aubaine dont profiteraientceux qui chaqu 0 maintenant gérant de-laBanque Nationale, -Mont.
année paient régulièrement leur souscription à la Gazette, par réal.)
les ameliorations que nous pourrious faireà notre journal. Pour La croix de Saint.Grégoire-lo Grand est d'or à

peu que l'on y mette de la bonne volonté il serait possiblehtons quatre branches, émaillée de pourpre et surmontée
nos abonnés retardataires de s'acquitter de-leurs dettesà à''é-
gard de la Gaze, car ce n'est plas l'argent qui leur manque d'une douronne de lauriers pour les civils et d u v fais-
puisqueà les produite agrioolots ce 'vendent à des prix éle'ré. 'coai d'armes pour les militaires. Au, centre, se trouve
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le-buste de saint Grégoire. Le ruban est rouge, liséré Assemible des -fromagers -- La convention dos per-d'orange. La décoration se porte en sautoir. Il y a sonnes intéressées i la fabrication du beurre et ducostuma de cour complet, avec la cape et l'épée, qui fromage.dans la provincode Qàébec, a eu-lieu mardise porte dans toutes les cours catholiques de l'Europe à St iyacinthe, dans la salle du Conseil.de-illo.et il la cour du Brésil. Nous pouvons er toute sûreté afMirmer que cette con-"Nous avons aussi des commandeurs et ehevaliers veition a été un'véritable succès, autant sous la rap-des deux autres ordres. M. le juge, Berthelot et M. le port di nombro des assistants que sous celui des ré-Dr Hin ston sont commandeurs de BaintSy'lvcstre. sultats obtenus.
. .S Ch rrier et M. Tineelette sont chevaliers de Le but principal de l'assemblée, tol qu'annoncén .t.Sylvestre, dans les journaux,- était de jeter les bases nécessafi.esraeu M. Berthelot était commandeur do l'ordre à une incorporation des fkbricants de beurre et dede Pie I1, dont M. Alfred LaRocho, l'honorable M. fromage.Ohauveau, l'honorable juge Routhier, N. Sévère li- O a compris depui l
ord, Alpironse sjardins, et . deose mais les reunions précédentéss'étaient toujours

"ont chevaliers. passées en discussions sté'iles. Hier, on a nomé uinus le lieutenantcolonel d'Odet d'Orconr.ens.est comité cempo.se do MM. Telier de LaBruère et Lr.-aussi comte romain. force avec mission de préparer, pour la session pro-"Nous omettons peut-être quelques noms.. Mai chaine de la L iltr dQlbc,-natedîcr
c'en est assez pour montrer que la province de Qîébec ain d le genre de acéec un e at danc le-
n'est pas oubliée, parmi les autres pays catholiques, Stats-Unis et dagns la vce déjà exisan dan te-

'dans la distribution)r de faeraotaae ,ttsUitdn apoic d'Ontar-io. Séance to-dans la. distribution des faveurs ponti•cales. "nante, une souscription fut faite qui donne nne idéeUomnaeeflatteur.-A la Pointe-aux Trembles, le 2 de l'importance de l'assembléoñ s par tête il futdejanvier, plusieurs citoyens influents se rendaient à payé au de!la de$860 pouîr'.défrayer les,. dpoeusesq neSAteber de peinture de M. AntoinePamondon, pour nécessiteront les procédés relatifs à l'acte d'incoi-po-témoigner encore une fois, leur, profonde reconnais- ration. Et les souscriptours ont tous l'intention desance a ce respectable vieillard -de 80 ans, qui con faire partie de la future-tssociation des fromagers. Sisacre sans r-êservo le reste ses jours à l'embellissemant l'on considère qu'un assez grand nombre de fbrioaintsde l'Eghie de cette paroisse. L'on sait d'avance que ont été empêchés par la distance, d'us,ister à l'avsem-16 grands tableaux sortis des mains de ce mnuitre ex. blée, si l'on considère qu'on 1878,. al.rès quelques an-eitent aujourd*hui l'admiration de tous les visiteurs; nées d'existence, l'association 'dés fromagers de lade plus ce Monsicar est encore à l'ceuvre pour 8 autres pa'rtie Et d'Ontario ne comptait que 112 'soucrip-.tableaux plus petits qui seront placés avant peu dans teirs, le résultat davant hier est nagnifique.la même iglise. Par un acte de générosité asscz rare, Le comité doit se mettreimmediatement à l
surtout chez los artistes, M. Plamondon donne gratui- et, dans quelques jours, . projet de !o; sera soumistement son travail comme peintre. atix intéressés afin td'avoir'part de leurs remarques surPar conséouent, 'lu nom de tous les paroissiens con- ce sujet si important.
-tribuables, y compris le vénérable curé de l'endroit, le lUr.e autre question dont la convent«on s'est oc'CUPéIrNarcisse Roy lui preseintaîit une magnifique ad-osso est celle de la fabrication du- beurre et du fromge..no'compagnée de detix joiies statuettes en bronzo mas M. 'E' A. Barnard,' le directeur de. Journal'd'agricul-sif, objets d'art représentant doux peiîtres célèbres, ture Wuustrd, a fait à ce sujet quelques remarques très-Rubens et Rambrand L'artiste répondit on termes intéressantes dont nous donnons le résumé
Sort appropriés; il interessa vivement ses auditeurs, Cette questionde la fabrication du from aeavec leen leur faisant connaitre en peu de mots la vie et les lait écrèmé est déji résolue, dans la pratique, ee Eu-labitudes parfois etranges de ces deux hommes, en rope, où presque tous les fromagers font des fromage-etant aussi un coup d'oil habile sur les principales maigre.. Ceci peut to' constater par la crèeecolesade peinture on Europe d'où les grandes célé- trouve encore dans le petiV lait après la:fabrioation.
brités, dit il, se font do 'plus on plus rares; puis,: il L'école de St Denis a été un, essai. Le'fromae fabri-donna pour conclusion, que le siege' des beaux-arts, qué du7 juin au 18 de-jui lot a-été fait dans des con.spécialement la peinture et la musique, est A Paris ditions presque impossibles an oint qe M B-icn.eit non a Rome illutrée autrefois par tantde peintres a été ob'ligé de protester.lespropriétares d'avoi ra se
gui. ont fait la gloire de leur siècle. mieux pourvoir d'instruments nécessaires à la fabri.Ilest bon de r-emarquor que M. Plamondon est tou- cation Après le 18juillet,:on- août eten septembre,jours l'intrprèto fidèle do ces grands chefs d'ouvre la fabrique, ayant des apprentis comme fabricants,qui danà1ldernirs siècles ont immortalisé los ar- sous la conduite d'un directeur souvent malade, a faittietes, laissant bien loin dernière eux ces prétendus des fromages d'assez bonne qualité pour obteni-lespointros ou faiseurs do chromos qui pullulent tant de pris qu'a mentionnés 'M. B.irnard .dnns une etre

ou jours. , lMinistre dlAgriculture, c'est.à-dire'11e'et 12ctâ.Enfin tout lo monde a est retiré, enchanté de la po- L'éprouve est concluante. La.-fabriention desfro.litesse exquise qui distinguo toujours notre artiste mages maigres peuit êtic faiteave profit dansrlacanadien en ces circonstances. i ince d opQuébec. •t.ro..

. Etaientprésens: MM Eagòne L-Roe, seignour; F. Maîis M, Barnard a ajouté que les fromagcri
Bertrand, marchand; S->linieGarneau ; Albert Ro. tuelles, -ne.sont pas, engénéral, pourvues des instru
chette ; Thélesphere Delisle; Descoinau LaRuo; Ca pt ments nécessaIresà lafabrication simultanéodu beurre-

Gauvin ;'Johny D.vi; Johny Langlois;'.Tsopb edufromige. Ds fromseagâors qui, dans 'ce eir'r.siey t pluiurs autrs-Cur±rrdu Canada. . tances,.se gageraientdak oett. e vole ferii ýt *nux
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p.- faut dpu beaucoup de ,sieence et de soIns
pour la fabrication des fromages maigres.

Pour M ,Barnard, l'expérience lui a, demontre.que i

la fabrique la mieux payante, serait celle qu'on four--
nirait de tous les instruments .néées saires à la fab ri-
ation simultanee, miais qU,,suivant les prix d-mar-

ché, fabriqueraitL du fr omage seulou du beurre rseul,
on du fromage et du bourre. Il est admis que dans les

a s fromages maigres se conservent miuX

que le''fmngè5'îrùî.' Or, aý lign ue vient d'où~ri
le com erce avéc les A.Itilles et l' n érique du Sud,
nousedonhera un marché pour nos fronayes maigrs.
En 'réumé' M. Brnard est' d' opinion qu avec due fa.

brile-s bien montéeset. des hommes de science, la
fabiIcatido da fromage avec le lait écrèmé est très.
avantageuse, mais' o'est à ces conditions la seules

M. B.rré notre jeune compatridte qui est allé étu.

dier au Dainhiark la fromugerieet la laiterie, suce 1

da ~VM.'Barnalrd. M. B'rr 5it l'hi toir&es fonéed-
mnaigr~es en amér-ique,.. 'Laf4fubàctipfl simulta.néedu
froùiàIro 'et ýdu be urre esat m'roinis relpanduicet mer"Ax

rique q' en Europe. Ilparaît d'iprès certaini calul .

que ce.qui. paie le mieux est d'abord : la fabrication.
du beurre 'et du fromage, 'et en dernier la fabricatioin

du fromage seil. :M. Barré parait intister surtout sur

le irofit que 'peuvent tirer les; cultivateurs du petit

lait que leur remettent lesfo ers Un profes r

de laitère ense qule'100 livres' de Lpetit lait en-ý

graissent un 1 ore de 5'lires; or 5 livres à un mini*
mumdo età, font 35 éte qu'il faut ajouter au revenu

du 'patron'. Le Danemark pratique cette méthode d'en -

graisser lesporCs; ee.petit pays'ý on exporte environ
250,000 têtes par unnte.

M..Tellier insiste sur l'imi.ortance qu'il: y r 1;oir
nous de nous créer une spécialité de fromage. L'En

rope'a la spýcialité des fromages maigresi, pourquoi
ni'aurions'nous 'pas celle des fromtiges: graâ, Notre
marché est tout trouvé; c'est le marché anglaim qui

araît avoir tos fromages en hauto estime. M. Du'
aime fait qu'lqmues rsrmarques, et-M. Gareau, après

avoir résumé le débat, propose ia résolution suivainte:

" Que cette assemblée est d'avis: 'que vii l'état actuel de nos
fromageries en général, ia fabricatiou du fromage avec le lait
non ,écrmé est celle que les circonstances exigent; Que la fa-
brication du beurre sleul peut aussi avautageusementetre faite
dans notre province.

Il était près de dik heiies du 'soir quand cette ré

rolutidn fut adoptée'; malgré l'hu're avancée on vou-
lait" entendre encore, parler de !différentes questions

qui n'étaient pas sur le programme de la séance. M.
Laforce du Courrier, ancien fabricant do fromage an-

à l'assemblée, qu'il doit oublier bientôt un trai.

té de la fabrication du fiomag. cette nouvelle fut

fcuctilliepar des applradissemenitii ou comprend
toute l'importance d'un traité,en français, qui puisse

gu*der non seulement les jeunes fromagers mais aussi
les, plus avancés. La fabrication américaine est celle
qui nons c nvient 'le mieux; ce traité sera tiré cri
quidpase nd'un ouvrage aîméric:ain qui est consi-

déré comme' le catohismeC do la fabrication du fro-

mage.
.. Barnard, prié de donner son opiiion sur le trai.

tement des animaux, s'ecusa, à cause de l'heure
:vatncée de ne pouvoir ~entrér dans le v-f de lia ques

lion, une des plus vastes qui intéressent la fromagt-

i.' Il contenta de donner une recette toute simplo
por.r épargner.aux animaux les souff'rances que lu
pse une sécheresse extrême: semer à proximité des
picuspaon arpent ou un arpet et demi do,
leniVe oude nillet et hongrois, ou do sorgho, qu'on.

peut'cou >er et donner aux animaux dans les temps do

eos leteu s verront que nous n'avons rien exagere
en'diýnt 'que'le su:ccès a été magnifique. Il fallait

voir l'inté ret qu'on Portait à ceux qui ont parlé. L%.
salle a t'ujous été' remplie d'une heure 'à sbl et do
Eiepthe're" et dei ix heures.

Nous po uvons estimer le nombo de fabricants:
fop sent rendus à l'assemblée a 50

tufs Les 'atrons complétaienit les 100 ou"120 per-
sonne . s darn int re sées qui 5o sont rendues' '

n'apel n c.t'ven de.toutes lés parîtie de la pro.
vînice tIs2ië.ter r i hconventi1on.

vinu asitremarqlué armi les auditeurs le Révd
M Foi tvnd St Basile le Grand, M. D. G.' McBean,

d'OItar 2,M. Préfontaine de 'Durham, Chm Blon--
de., de't Paschal, P. Q., ée., etc.

Le deput de Bagot, M. Antoine c2savant, a présidé

M. Oasavant et l'hon.' M.de LaBruère, l'un au'Onri.

.eil et l'iautre'dans l'A.ssembléo Législative, 'devront;
suivant le d•Wir eprimé par, la convention, se char-
gei devant les chambres de l'àac d'incorporation,' s

cet cte doit être un bill privé.-Courrier de St-Eya-
c:nthe.

A0 S E B IE A G R I C 0 L E

ETUDE sU .LE FONoTION EMENT ET L'ORGAN[rsATIO:<

DES FRoI1AGEI1Es ET DE51BEUREBRIES (SU te).

Beurrerie de Langhora, . Y.

Lu beurrerie de Langhorn N. Y , étant une de celles a
qui: a plus particulièrement captivé latténtion do

votre Uomité, sa description donnera une aidée assez

ex'acte des autres. Bâtie dans le défaut d'une côte,
loin de toutes espèces d'influences délétères, catte

beurrerio comprend ilne b.itisse à doux étages de

50 x.44'pieds, on y fabriq ue le beurre et le fronago.

L'étage supérieur est divLé on deux; une partie ser.

vari À la reception du lait, et l'autre pour l'emmnga-

sinage et la munipilation du fromage.
L'étage inférieur comprend aine g 2and salle conte-

nant quatre bacs d'une capaciter de 2,500 livres do

4it qu'on y place pour la faire crêer, et deux bacs

d'une égale grandeur pour la fabrication du fromage.

Le bureau du gérant se trouve égalemn dsr ce meino
étiage, et c'est làl que se tiennent les comptes de lait
des differen associés, la quantité fournie chaque ma.

tin étant scrupuleusement entrée dans un régistre te'

nu, spécialement dans ce but. Tout'à côté des baci

est une baratte baril" mu par lavapeur fournie,
par un engin de la force do chevaux Cetengin sert
aussi, au moyen d'une pompo aspirante, à tirer l'eau.

glacée d'un réervoir, et au moyen d'une pompe re-

foulante à pousser cette même can dans l'espace vidu
'ui entourechique trac. Ces bacs communiquent on-

tr'eux par ute t.yau en crnoutchoue et c'est par- ce der-
nierqu 'auu tu-artetniode bac ci bac; le dernidr
bac est Muni d'un lo1g tuyau aussi cin caoutchouc gui



19 GAZETTE DES OAMPAGNES

'cette i'±( a' éev-snPoint de dêpiLît-. ýDe
te fçon il h'etabIit une circula tion cOn.nte d'eaglacée autour des bac:s, qui favorise beaucoupla~f ormation de la cremo dans un es aco de temps compa-

rativement court.
La plus scruumleuse propre•téest observée pour tousles-ustensils so·vant à lafric:tion u baerra o du

fromage. TnO glacièro de 30 x 24 pieds 'ournit toute
la glace nécessa ire >our les O lerations d'une sison.

l0a beurrerie de Langhorn reçoit tous les jours 10,-
00alicl d ui at dqei tant à500 gallons. D-apres 'oscineulsduet gérat do cetto berrerie, 150 livres do luitdoritiernieît Uý. livri-s <le .beurre et s.ix 1 vr 1es defromego écrémé irs La beurre, à l'époure de

notre visite se vendat 27 c'ntirs' la livre et le f ro
mage 3 centinst; invres ae hait rappote
raient donc 95 eentins le bire-o et 18 centinr o de fra-
muge, soit un total de 8t.13. On nours a mm assuré
que cette bourrer i avait ploieurs aommtrat, aor
fournir le beurre aux fmil;es opuentescdeew-or
et de Philadelphie, au prix fabuleux- de $.00 la livre,
pendant toute l'm id0née.

La réception du lait doit être faite tous les matinsavanit 8 heures; chaque quantité apporté est pesé
avec soin ;'versée darns n elésc-voýr commun et de làtransvidée dans les divers bacs pour y être refroidieet permettre l'accumulation de la crème. De temps ànutre on éprouve le lait reçu par le lactomètre et ciumoyen de tubes os verre spécialement adoptés à cetuis:ge.

Toutes les autres beurreries étant faites comme
celle-ci, saufquelqilos légères toli'ications dans les
menus détails, votro comité croit devoir se borner à
la descripiion de colle-ci qui lui a paru une des plus
complètes et des mieux diri a uees.

Système des beurreries publiques aux Etats Unis
Le système des beurreries publiques par des sociétéscoopératives remonte déjà jusqu'à 1851, et son intro-duction aux Etats Unis est généralement assignée àSir Jesse Williams, do Rome, comté d'Oncida, Etatde New-York. Les difficultés qu'il out à surmonterdès le commencement de son entrepr ise, loin do ledécourager, ne firent que stimuler davantage son ar-deur, et en quelques années, il out la satisfaction devoir ses efforts eouronnés do succès, son oeuvreprendre des proportionis co'ossales, son pays placé deprimesault au premier rang pour la fabrication duibourre et du fromage; et toutes ces fromagerie. etces bourreries reposent sur le succès do sa modeaLoentreprise. Deji en 1874 on comptait 13-16 fromageries

aux Etats-Unis ut 30 au Canad:. En 187T on estimait.le nombre dus établissements du ce genre en Anériqus,
travaillant sous vo sy.stème, i 4 000, et on croit assez
généralement que le reucensment de ISSO en aecusera
au moins 5.000.

Il existe (rois sy.,tòmos généraux aux Etats-Uniî
pour la conduite de Ces établissemonts ; nous nec, fe-ons
.lure les indiquer lomair-mont. lo. Lo plan purement qcoopèratif p:r Icquel ce système est génér.dement in- etroduit dans les places nouvelles, mais qui, le plus csouivent, ne tarde pas A êtro supplanté par l'un (les ddeux autres. D'après ce plan, les cultivateurs d'une J
localité s unissent, contribuent aux premières dé- d
penses d'installation, dans la proportion du nombre q

do.nches qu'ils ont, possèdent la propriété en com-
mln, conduisent l'entreprise par .un comité choisi,dOetemps en temps,' parmi eux et se' divisent entra
eux 1e pi-oduit n-t de la marchandise, dans la pro-
portion di lait fourni parchacun d'eux Pour être
strictement coopératif, ces établissements doivent ête
antièroment conduits par les patrons, et l'ouvrngo à
y faire doit être le produit du travail d'un ou plu-sieurs d'ent,'eux..

20. Beurrerie snr le plan d'une Société en comman-
dite: Dans ce plan l'organisation et la direction sont
les mêmes que celles des entrepriýes pur dos sociétésen commandite, si ce n'est qu'on a soin. de faire prendre
le .tock par des cultivateurs, qui s'engagentà envoyer
leur lait rl la beurre-io, ct ainsi avoirl un intérêt direct
dans ses opérations. Le capital engagé est générale-
ment suffisant psur rencontrer toutes les dépenses né-
ce.sitées par l'achat du terrain, des bâtisses, de l'ou-
tillage et sufire encore pour les frais d'exploitation.

Dans quelques cason -garantit un certain dividende
aux actionnaires; ce dividende est·considéré comme
dépenses de la bourrerie, et on divise ensuite les bé.
néfices nets au*x patrons, en prenant pour base de
eettOdivision, la quantité de hit fourni par chacun.
d'eux.

Dans d'autres cas, la beurrerie étant établie d'une
manière _-défini.tive, on fait périodiquement des con-
trats pour le lait à prix fixe; ou encore on achète du
lait des personnes qui ne sont pas actionnaires, etdans ce cas le produit net de la vente est porté au
comp'te des dividendes sur le stock. Dans l'un et l'antre'
cas le contrôle de l'entreprise est laissé à in Bureau
de direction élu parmi les actionnaires. Ce Bureau
nomme son, agent, son contre-maitre et choisit ses
employés auxquels il paie un salaire convenable.

3o. Le troisième plan consiste à faire d'une beurre-
rie une corporation distincte, faisant ainsi disparaître
le r ultivateur pour le remplacer par le fabricant. Lecultivateirn'est alors que le producteur du lait, la
matière première qu'il vend aux fabricants a des prixfixés par contrat. On' bien encore le fabricant reçoitle lait, le fabrique à prix fixe, vend les produits à prixfixe et fait ses remises aux producteurs de lait suivantles fluctuations du marché. Les beurreries cenduites
Fous ce dernier plan ont généralernt plus de succès,ut donnent une plus entière satisfaction que touteiltl, parce que le contre-maitre exerce un contrôle
plus absolu, pouvant accepter ou refuser le lait qu'on
ni npporte sans crainte d'être exposé d perdre sa si-Luation, et d'un autre côté le cultivateur sait exacte.ment quelle qualité do lait on exige de lui. Le prixegalement exigé pour la fabricationC du bourre est de
ua tre cen Lins par livi-e. et à ce prix on considère queeý beurreries y trouvent loti r avantage.

• Fromiageries et beurreries canadiennes.
Votro comité a ci- qu'il ne po•ait pag mieux ter-

uinci- ses reclier l'înssur ce sujet qu'en visitant quel.
easquis de ces abiemets on Canada. C'est ourcla qu'il iu v-kité tsnîeeesýsivcmnent les 1buniri-er-ies dlesomtés de Chiambly et de Verchèeres cdmpi-enant cellese Longueuil, St Irubort, St-Bun, St-.sasice et Ste-ulio. Toites ces beurreries sont conduites sur le pla ne Societes coopératives, adminisr-ées par les platrnsni fournissenit le ait, ut elles semblent, -ju



GAZETTE DES OAMPAGNES

présent, donner la plus entière Eatisfaction aur ouVea ers, q i comprennent assez leurs intérêts pos'aporcevoir,, qu'avec ce système, ilsý ont le dou
tvantage 'de no' pas s'occuper de la fabricatôn
benîirre à la fermo, et d'obtenir un plus haut prix po
ln ariclo d'une qualité supérieure, qu'il leur ser
i possible de produire individuellement.

Le nombre de fromageries et do beurreries établ
darís les diverees provinces dù (Canada est déji ti
cons dérable et leur nombre tend à s'auîgmenter to
lujours d'une manière rapide. La conséquence narelie, qui découle de la multiplicntion de ces div
établiýsements, a été d'augmenter considérableme
la ýproduction du beurre. et du fromage canadiend'amélioîer les produits de la laiterie qui'aujourd'h
m.nchent de pair avec ceux des Etats-Unis et de 1
faiie rechercher avec avidité, sur les marchés.eur
péon. .

En 1865 le Canada Importait des Etats-Unis po
$200,000 de fromage,' 'la. production ne suiffieant pl
alors à la consommation; mais depuie cotte éjoq
les.ehoses ont beaucoup-changé, et grâce à l'établiss
ment de fromageries en ce pays, le Canada ne suf
pas seulement à la consommation' d'une populatio
toujours croissante, mais encore il exporte des quatité. considérables de fromage et de beurre en Angl
terre. Pour en donner urne idée, qu'il suffise de co
sulter le tableau snivant, préparé par M.le Professe
Georges B-ackland, membre de l'AQsociation d'Agi
culture et des Arts de la Province d'Ontario, indiqua:
la quantité de fromage et beurre exportée du Canac
depuis 1868 à 1880.

Exportation de la Puissance du Canada.

Année
- 1868

1869
1870

. 1871
1872
1873
1874
1875
1876
1877
1878
1879

. 1820

Année.
1868
1869
1870
1871

1874

1876,
1* i77
1878
1879
1880

BIEURRE.

Quantité.
10,649,733 lbs
10,853.268 "
12259887
15.439,266 "
19 068,448
15.208,633
12,233,046

9 268,044"
12.250,06()"
14,691.789
13,006,626 "'
14 307 977: "
18,535,362

FaOMAGE.
Qnantité.

6.141,570 lbs
4 503,370
5,827,782
8.271,439

'16 424,025 "
19,483,211 
24,050,982 "
33,342,030 "
35,024,090"
35.930 524 4

38,054 294"
46,414,035"
40,368,678 "

. Valeur.
$1,698,042

2,342,270
2,353 570
3.065.229
3,612,679
2,808.979
2,620,305
2 337,r 24
2,540,894.
3,073,409
2,3e2 237
2,101.897
3,058,069

Valeur.
$ 620.543

549572
674,486

1,109,906
1.840,284
2,280,412
3,523.201
3.886,226
3.751 268
3,748 575
3.097,521
3 710,300
3,672,434

D'après oe tablean la production et l'exportation
ur du fromage et du beurre doivent donc augmenter au
ble Canada, et il est à présumer. qu'avec le temps, elles
du dépasseront celles des Etats.Unis.-(A ivre).
iur
ait Rehersage des terres
icaes Le rehersage est, comme son nom lindique, une
ès opération qui consiste a herser le sol de nouveau
t.is quand la semence a pris quelque développement.
ts. Dans la pratiqae, certains cultivateurs ne manq ient
nt, jamais de reherser leurs avoines et meme assez sou-
t vent do richerser les blés d'automne, quand ils les

u trouvent languissants au printemps. Ils ont presquelu. toours lieu de s'en applaudir.
los n reherso les avoines afin surtout de donner un
.o binage et de faire périr les mauvaises herbos et en

particulier la moutarde sauvage.ur Dans les terres noires, où la. couche du sol est lisse,
ae luisar,te et durè, le bu t princi pa! est de briser la croûte
ue qui se forme à la surface des terres battues par lon
fit pluies, pour dégager le collet de la plante et aérer le
It sol dans lequel les racines cherchent la vie,
ni, Le june plant qui traversa cette couche est mal à
Sl'aise et semble vouloir se former. Le collet do la

n- plante, ce noud vital des végétaux, se trouve étreint
a- comnie dans ui carcan ou un étau par cotte croûte
ar durcie du sol, qui d'un côté, lui donn, parait il, tout

nt ce qu'il faut par l'intermédiaire des suçoirs de ses ra-
a cines, et qui, do l'autre, empêche en quelque sorte lala translation des principes nutritifs par los canaux trop

comprimés à cette sorte de limite entre la partie de
la plante engagée dans la terre et celle qui est dans
l'air.

Qu'on choisisse au printemps uno pièce d'avoine,
la plus mal venanto de toutes celles qui souffrent de
cette sorte d'étouffement et d'étranglement On se
procurera ensuite un rouleau et une herse ordinaire a
pointes effilées, du. moi'ns médiocrement monéses.

Avc-ces deux instruments, traînés chacun par un
bon cbeval, on se rendra sur le champ d'expérience ;
le rouleau sera promené sur toute la surface du sol
qu'il crèvera en mille endroits, tout en pulvérisant
les mottes qui se rencontreront sur son passage.

On conduira ersuite la herse partout où le rouleau
aura passé lui-mêmb, afin d'éparpiller et do diviser
encore les pircelles de terre déjà désagrógées par la
'compression. -

On ne s'effrayera pas ai quelques brins d'avoine
arrachés et jetés ça et , les racines on l'air derrière
la her.ie; pour un de perdu, il en repoussera quatre.
La p1 lie est, duns ce cas,' le seul péril à appréhender,
quand elle survient trop immédiatonot après cette
opération, qui n'est on le voit, qu'un binage et un
sarclage exécutés sur une grande échelle et d'une ma-
nière expéditive.

Il suffira de quelques jours de beau temps pour
rendre maanifeste la diflerence du champ rehorsé et
de ceux qui ne le sont pus. Mais le fait aura surtout
une évidence au nioment de la récolte, puisque toutes
choses égale, on obtiendra au moins do 2 à 3 grains
pour un de plus que si l'on eût laissé les choses dans
lotir état accoutumité.

il importera, 'pour faire cet essai, de choisir le
moment où l'ayoine n'est pas encore très-haute; si

197
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l'on atlendait, en effet, qufello.fûtqui-o point d'épier,
l'opération serai. nuisible 'au lieu d'être salutaire.
Ainsi l'on doit agir ivan t'piage après, il y aurait
témérité.

Etéments qui produisent la chair et la graisse.

L'Amer can Ag riculturist donn le tablèau iuivant
basé sur les aalyses d'un des p!us éninents chimistes
agricoles, qui montre la valeur nutritive et relative
de certaines matières. Ce tableàu correspond exac-
tement aux données de l'experience de plusieurs éle
veirs anglais éminents; et est probablement la source
de renseignements la plus complète, que l'on ait ja.

ais réunie ious une forme aussi condensée.
Chair. GraLiw.

Navets................ ... ..... 1 5
Rutabagas ........... .. . .... .. 1 7
Carottes.......... ..................... 1 7
Mangels et Kohlrabi.:.....................2 8
Paille...... ............................ 3 16
Pommes de terre ........................ 2 17
Résidu de brasserie..................... 51 18
Blé et orge.... .... ................ 12 67
.résidu de brasserie:'seo................... 16 70
Tourteau d'arachide .................... 20 40
Fevesdes champs ýanglaises).. ........... 22 46
Graine de lin........................... 23 92
Farine de riz........ .................... 6 77
Graines ae Caroulier............... .. 7 72
Foin. (nouveau).......... . ......... 8 . 50
Millàt (graine)........... . ....... 8 76
Sarrasin ........................... 9 60
Dreche ................................... 9 76
Seigle ................................. 11 72
Avoine ............... . .............. 12 63
Blé-d'inde ................ ............ 12, 68
Tourteau de palmir ...................... 18 98
Vesces (graine)............................ 27- 57
Tourteaux de in........................ .28 5p
Son et gru.. .............................. 31 54
Tonrteali de navette ........ ........ 31 53,
Tourteau d'arachide décortiquée...........39 . 45
Tourteau de graine de coton décortiquée.... 41 77

On voit par ce tableau que la farine de graine de
coton .n'a pas de rivale comme ét.4nt propre à pro-
direde la chair, etqu'elle est meilleure que n'importe
qnelle autre substance alimentaire pour l'engraisse
ment. En très.peu de tempe, elle s'est imposée dans
ce pays et en Europe, comme nourriture propre il
l'alimentation du bétail pour la viande, et .l la pro-
duetion du lait.- Traduction du Journdi d'agriculture
illustré."

Des propriétés médicales et culinaires du chou.

Parmi les légumes qui croissent dans les jardins; les plantes
qui bordent les chemins; dans les bois, dans les friches, le long
des fossés, des ruisseaux,:des:rivières, il existe nombrode plants
facilement reconnaissables possédant des propriétés curatives,
dont'on n fait pas usage, parce qu'elles sont peu ou mal con-
nues, ou même encore parco qu'ell's n'ont pas été sigialées.
Aussi avons-nous l'intention, avec l'assentiment du rlacteur
de ce journal bien entendu, d'écrire, un les faisant paraitre en
temps opportun, une série de petites inonographies se rappor-
tant aux propriétés les plus usuelles de ces plantes (propriétés
médicales, propriétés culinaires).

C'est au priver certainement d'un secours utile et indispen.
sable qu de le ne pas mettre à profit dans les campagnes loi.
guées des centres oh réside habituellement le médecin, les lire-
priétés do ces plantes qui fournissent à la première oeensioo;
et surtout*au début de certaines affections que la négligelice
lisse aggraver, un remède sûr, qui ne coûte rian ou presque
rien, et eut d'une appllication ilCile.

* Parmi les plus commnunes et celles qui, à cette époque de
l'année sont susceptibles de recevoir de nombreusés applleo"
tions, et quea Pon peut se procurer aisément, nons signalerons
le chou. Ce n'est point chose'nouvelle sans douteque %ffica
cité de l'emploi du chou dans les affections de poitrine. Il y a
bien longtemps que le choiu jouit de cette réputation. Les
Grecs et:ies Romains en faisaient usage dans les cas de m'la'
die du poumon, et Caton l'Ancien le piéco'isait comme une
panacée universelle.

Sans vouloir accorder au chou des propriétés curatives ausst
étendues, il n'en est pal moins vrai quel'on attribue à ce'genro
d'aliumentation certaines immunités, pathologiques de lag popuá
lation de l'ancienneRome. On sait que la soupe au chou est
pectorale; et un médecin français, M. Cazin. cite.ui'nCs de
bronchite chronique 'guérie par l'administration régulière et
p-rolongée d'une tasse de bouillon le matin et d'une le soir.

Mais le véritable chou médecinal, c'est le chou rouge. On n
prépare un excelleit sirop que l'on utilise contre la toux; P'enr
rouernent, dans, les cas d'engorgements bronchiqlues; de ca
tharres pulmonaires, diminue. Volci du reste la manière de
fai riquer ce àirop, manière qui est à laportée distons~:

Oa prend une certaine quantité de ýchou rouge que Pond'
barrasse de ses côtes. Disons pour mieux préciser que.l'on
prend deux livres de chou rouge préalablement débarrassé:dê
ses côtes et découpé;: on le broie 'dans un vnse'solidequel
conque en 'ajoutant 'un quat de pinte d'eanLorsque le choun
est bien pilé. on -presse et on passe, le jus idans lequel on fait
dissoudre à feu doux nn poids double de sucre. .

Nous ne nous étendrons 'pas davantage sur les pro;riétéà
médicales du chou, en parlant de l'usage aun'en font les bu-,
veurs pour empecher 'on retarder l'ivresse. Cela bien entenda
n'entre pas dans le cadre de nos indications.

Quant aux propriétés culinaires du chou, elles sont trop bien
appréciées et sont.tropbien connues ;pour qu'il y ait lieu d'in
sister. Bornons-nous seulement à rappeler en terminant l'em-
ploi que l'on en peut faire pour remplacer les conservesde
cornichons et autres de de genre, soit que l'on en marique, soit
que, dans certains ménages, le prix qui en est toujours assez
élevé ne permet point d'en faire un usage fréquent.

On prépare ces conserves au chon dela manière suivante:
On prend une quantité de vinalgre' proportionné à'la-quan-

tité de conserve que l'on se propose de faire,- et on le fait bouil-
lir sur un feu vit dans un vase .étamé ou émaillé. On le sale,
on y ajoute.des oignons, de Pail,.desaromates que l'on préfère,
on y jette le chou découpé et débarrassé'des cOtes, puis on'verso
le tout dans une terrine non vernissée pour 'laisser ýrefroidir.
On place ensuite:dans.un bocal de verre eu:ajoutant piment,
estragon, clous de girofle, fouilles de:laurier, 6pia. dnuse pro.
cure ainsi l très-boî.marché une excellente'conserve ui rem-
place avantageusement celle que l'on achète chez les épiciers.
-ET. LORQuET,.cultivateur.-Courricr de St.Hyacintheo.

Choses et autres.

.Unofromae,~i.à ste Anne de la ocati.-4ons voyors avea
plaisir que'l on adécidé d'établir ùne:frmagerie ie. Les MM.
Gedron qui dirigent avec succès des fromageries à St-Gervais,
St-Pierre et St.Roch.des-Aulnaies,, ont -bien voulu se mettre
A la tête du mouvement. Pendaiit un certain temps nous avons
craint de ne pas voir ce projet mis à exécution; car il n'y avait
pas entente dans les conditions.

Les cultivateius, avec raison, voulaient que les MM.' Gen-
dron se chargéssent de faire charroyei le lait à leurs propres
frais, e.t ils s'appuyaient pour cela- ;ur l'offre de le faire de la
part dle M. Joseph Roy qui aussi désirait établir une fromagerie
à Ste-Aune. Les MM. Gendron, après ui moment d'hésitation,
on t consenti à faire cette dépeunse à leurs 'propres frais, et afin
d'assurer lo'xistence d'une fromagerle, M. Roy leur a cédé le.

M Josph Gendron, fabricant de la fromagerideete.nne

est actuellemen à l'ouvre pour la construction d'ne, froma-
gerie un meme temps ttquo se fait le charroyage de la glace. Ce
Monsieur, que nouii avons vu ce inatin, nous Informé qu'il a
déójà une liste de 95 cultivateurs qui se sontengagés A lui four-
nir chaeun,le lai. tAle:jlusieurs vaches. Si les engagements sont
suivis, nons ne dontons pas quo M Gendron puisse fabriquer
a-delà du cunt mille livres de' fromage-danarle cours de l'été
prochain. M. àiedrcn n'épargnera rien pour donner complètebatist'actioi aux enlitivateuis.



Po tnli56 td'une romagerieà la lPointe-aux-Trenble8, cointde ieon de sassafras. On pourra augmenter jusqu'à quatre dansPcrtn-quf.-Uu de nos abonnés deléPointe-i x-Tcmbles nous lajournée, si l'estomac les supporte et s'il en résulte do l'am-écrit qu'il est fori émeut question d'établir une fromagerie dans lioration.
cette paroisse. Mais comme les cultivateurs de' cet endroit neveulent pas s'engager dans ce gem-e d'exploitation sans être
parfaitement renseignés sur les avantages qu'ils pourraient en Emploi des feuilles de fréne contre le rhumatisme.retirer, il'nousfait de nombreuses 'qùestions auxquelles nousne pourrions répondre.d'une manière satisfaisante, en prenant Faites infuser une once de feuilles de frêne pendant une de-m6me l'espace deplusienrs;pages-de l.a.aette dsCmnea m-heure avecetnq. verre8 d'eau bouillante. Prendre cette iu-Nous'conseill*ons à notreabonné de faire venir sur'les lieux fusion peucà p ne'es u b

<un-fabricent.de fromage qui pourrait mieux que nous rensei-gner les cultivateurs, an sujet de cett. industrie.
Si quelque fabriquant de fromage avait l'intention de s'ét4- P'mmade dontre le cancer.

blir daus cette paroisse,'il pourrait s'adresser directement àM.fred Augers, :onltlintour de la Pointe-an-Trembles, comté Prenez une tète de mouton tonte entière, y compris les poilsdenPortueuf. mais non les corhes, et faites-là bouillir dans l'eau nu balin-marie, pendant quarante-h0uit boure, dans un pot de terreL'ioum 3niencal .Le numéro de Javier de cettr novesee vernissée dont le couvercle est luté avec de la pête. Au boutpublication vient de.noxs être livr6. Déjà lepapier des seize cle ce temps, pressez. forterneîîr le contenu, dans un lunge, etpeges de musique a été changé pour un autre beaucoup plus <oîceobtenez une sorte de liquide onctueux qui s ngeor let
fort. Les éditetri. ont rencontré-ta pt d'encouragement de la refroidissement. Cette espèce de iommade sert à graixer un
part du publie qu'ils ont cru devoir aire cette amélioration . ingefiu q eeon applique matin et oir sur 'ulire.-Ler u-

Ce numéro est aussi bien réussi qne le numéro prospectus. dedt de la rn«4on.C'est vraiment un journal soigué.
Nous remarquons avec plaisir dans la partie musicale un!'. chcenr" de Mf. Ernest Gagnon, de Québec; arrangé s-ur lesairs canadiens, les plus jolis et les plus populaires.

-La partie littéraire contient entre autres la suite dn travailde M. Gustave Smith, d'Ottawa, et un article de fond sur l'o-
rigine et le butdrs concei ts.-L'abr nuement est de $3 par an; SOUMISSI NS.a'adressor pour cela à MM. A Filfatrenîit & Cie., à atréal.

-M. J. U. Dofresue, de Faruhani, a eu la conpaisane sa CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.medi, de nous apportor de la cassonade jaune et blanche fia-briquée à la nouvelle usine de l'ondroit avec de la betterave à PONT SUR LA RIVIERS FRASERI COL BRITÂN.sucre. Cette cassonade est excellente au goût et fait croire que P RI
les promoteurs de l'entreprise ont réussi.

Cet échantillon n ous a fait beaucoup de plaisir, car cette jisqu'au dixième jour e février 1882, ponu la toursniturefabrication est l'ouverture d'une ère de progrès pour la pro- Jt la construction d' u pont d'acier ou de fer ur la rivièrevince de Québec et spécialement pour la partie du p-a que Frea cosrucon dn pon d'acer on d u rnous habitons.-Courrier de St-Hyacinthe. Frnsor, sous le contrat 61 Ch. da fr C. P.
On pourra voir le devis et les détails ainsi qu'un plan deComparaisfons morales.-Pounuoi le serein est-il dangereux? l'Implacement au bureau de l'ingéuieur en chof,. Ottnwa, dèsPARCE QUE les vapeurs qui se formentesont toujours Impré- et après le 10me jour de janvier courant.gnées d'exhalaisons pernicieuses, surtout dans les pays maré. Les ent.seprenenrs devront se rappeler que les sonmilsionîscageux. . . doivent être faites strictement conformes aux formules luipri-utant la société d'un vieillard aimable et instruit peut mées. Un chèque <le banque accepté pour la somme de $300nous être n.tile,- autant nous devient pernicieuse celle d'un devra accompagner l soumission; cette somme sera confisquéehomme grossier et ignorant. Uue longue carrière nurait dû lui si.l soumimssiolnaire refuse do signer le contrat lorsque requisdonner de l'expérience: non ;. il a traversé lo sentier de la vie de ce faire aux prix et conditions mentionnés dans l'offre. -sans rien voir, sans rien juger; les progrès des arts Ini sont res. ' Le chègtqe sera remis à ceux dont les soumiosions n'aurontt4s indifférents; les événemens politiques ne luiont apparu que pas été-acceptées.

sous un faux jour. Ennemi des lettres, il n'a jamais cherché en Pour le fidèleiaccoplissement du contrat, on exigera commeelles un refuge contre 'ennui qui le dévorait; son âme s'est garantie un dépôt en argent de cinq pour ceni do la somme fn-usée dans les soins matériels, les exigences du monde. Il est ar- tale du contrat; le chèque envoyé aveo la soumisgion serarivé au soir de la vie sans avoir ei rien profité des lumières de censé faire partie de ce dépôt.son siècle; ,et maintenant qu'un monde futile l'abandonne, Ce département ne s'engage pas, néanmoins, à accepter ni.parce qu'il n'a plus ce qu'il faut pour lui plaire, il s'épuise en la plus basse-ni aucune des soumissions- - .malédictions contre tout ce qui l'entoure; .i soupponne partoutle mal et linjnstice; ses discours envenuiés ne tendent qu'à Par ordre,
désenchanter la jeunese, à la dégoûter de ses travaux, à . P. rRÅUN.
lentir son humeur belliqueuse; il voudrait la rendre froide et georétaire.inepte comme lui. D4paîtement des chemins de fer et canaux,OTrrAw, 5 janvier 1882.

. RECETTES

Bouillon pectoral contre la toux opinidtre.

Prenez: mou de veau, 3 onces- troIs navets; deux oignons
blancs, préalablement cuits sous la cendre; une pomme de rei- -
nette coupée en quatre. Faites cuire à petit feu dans une cho- EUX MALLES laisseront Bersimis Pet hiver ponr larine d'eau, jusqu'à rédtadtibn d'unmi tiers <lu liquide; écumez et Pointe aux Esquimaux pour Bonne Espérance.

S-,passez. Prendre la moitié le soir, l'autre le matin. Le bouillon Les lettres et journaux déposés ou regus à Québ-c ju'quau-i.ipourra être pris froid ou chaud. Il sera suor6 au sucre blanc. 21 DECEMBRE courant inclusivement, ponr les endroits entroDersimis et la Pointe aux Esquimaux, seront expédiés par lu$péoofgque c ntre te rhumatisme. courrier qui laissera Borsimis le oui vers le 30 DECEMBREcourant. 1
La seconde malle laissera Bersimis le ou vers le 10 FVRIERPilez eisembie, dans un -mortier, deux goussen d'ail et nu prochain et comprendra les lettres et journaux déposés cure-gros de gomme ammoniaque; arrosez avec du l'eau de fontaine, gus à Qnmdbro insqu'au ler FEVRIER liiclusivement<en ulesif-et faltos 1ihi bols de' ce mélange. On commencera par -n nation pour les endroits entre Bersimin, la Pointe aux ] uiprendre un le matin à,jfuu, et, par-debas, uno tasse dliufa- maux, Natahbquu et DonnoEspérance.

t' t
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La malle ponr Bonne Espérance laissera la Pointe aux Es. quelle maison de commerce du même genre, avec a ru

quiniaux le ou vers le 3 MARS prochain, ou à l'arrivée du de payer i men meilleur marché, pécialement pour

courrier qui laissera Borsimis le on vers le 10 FEVRIER 'Sm Mules suivants: Clssiques françis etanglais Papeterie de
courier uiý,uiÉsraBtoutes sortis, Livres blancs petit- la comgptabilit é, Fournitures

Bureau de 1ispeote1r des Postes, de Bureau, Enveloppes, otc.
Québec, 6 décembre 1881. décoribe 181.UN ESCOMPTE DE 10WPUR.100

WILLIAM G. 8HEPPARD,
Inspecteur des Postes. sera accordé Onu1. do la réduction générale sur tout achat

Québec, 7décembre 1881. J-.LÀIÇGLAIS, libraire,-

17.rue jJsob t-Rtoch, qubec.

INSTRUMENTS ARATOIRES A: VENDREIS
CHEMIN DE FER CANADIEN DU PAC FIQUE.

De Enory's Bar à Port 3foody. Trains ausquil o
cultivateurs et des arrache-p)atates.

AVIS AUX ENTREPRENEURS Hersescire ares flsrt deux fois plus d'ouVéamt qu e les

soumission pourTravaux dans la ,Colombie Blitannique. i.Herses, on fer, eu trois et quatre sections.
cSmoi Vessot, avoherses, rouleau et appareils pour semer

DES SOUMISSIOS cachstées serortsreeben urrcme l graine de mil.

gué jusqu'à midi de merredi, le der jour de février prochain, Cultivateur à un ou deux chevaux ainsi que sarleapour

en liee 
aomcico ronde, pouar la construction de cette Partie dlu durds ri

chemin entre Port Mody et l'extrémité ouest du contrat 0 jadns, pailenunptitA LoaN s lerat

pBr, nn m . rerde-présenter, aussi près que possible d o h, dans le pre-

Chartdéne s de diKér:ent moèe t ediretirs

Spet obtenir les devis, les conditios ducontrtras u ton p ie d'Espagne électrisé par le frotte-

formules dle souission ung s'adressant an bureau du Chemin ment; dans le second, un morceau d1ajmauti:

de fer Canadien du Pacifiqîîr, à New Westminster, let.au bu- Faucheuses, .les célèbres" Toronto"1 de Wh 1iteley.

reai de l'iigéniotiron chef à Otta-Wa après le 1er janvier pro-

,bain, aliquol temps les plans et profites seront ouverts pour Moisonnofleus, " Toronto, de Whiiteley, Faneuses, à unoh--
clspet sr h-aà 

ce dernier bureau. val.

Cet avis s publié nintnant afin de donner aux catrepre- Bfrattes, de Blanchard.-Mai splateur mécanique pour tra-

meurt uin occasion de visiter et d'examiner le terrain durant valer le beurre.

la belle saison et avant le comoenceient de lhiver. Arrachessochee-Ciblese ordina e.-Crible pour séparer

M. MarU Smith, qui est en charg re a à Ne West toutes espèces de grains.

gister, a ordre de donner tous ,es renseignemverts posvible Semoirs à graines de jar u, -Charrettes à foin.-Tombe-

aux entrepreneurs. reaux cossais.-aoCamion de prgejsineBrouettep.-aroue ou

Les soumissions ne seront reçues que si elles sont sur une pelle à c nevaptLavses de toutes espèces-Tordoure . -

res formules imprimées, adressées F. Braun, Eor., Sec. Ddsnt. Presse à foin, etc., etc.

des Chemins le fer et Canaux, et marquées u Sounaissoe pour Assortiment complet de pdèces xra g la disposition d ceux

Ch. de F. C. P. q u i ont des répaèatirs à faire à leurs machinles.
. BRAUN Catalogues envoyés gratis.

Secréaire.S'adresser à

Les sumissons. e seont rçues ue s Ee Sc. Dét..Pr.seCOToin etC. etc

Département des chemins de fer et canaux,
Ottawa, 21 octobre 1881.

GRANDE RÉDUCTION!
VENTE SANS RESERVE !

RABAIS EXTRAORDINAIRE 1 1 1

Le soussign 6, aynlt décidé do faire de grandoes améliorattions
dans sou magasin durant 1hiver, profite du temps des affaires

dl'automne pour offrir son immense fonds do commerce à une

réduction considérable, pour ne pas dire sans exemple et qui

défie toute compétition.
C'est une occasion favorable pour les messieurs du cler é et

les communautés religieuses qui désirent fonder des bilio-
thèques aroisinles, o n pour faire leir npprovlslonneueit
dl'hiver. Je viens leur offrir tous les articles nécessaires à une
fabrique:

Vinsi de miesse, Cierges, Encens, Ile gistres, Ostensoirs, Ca-

lices, Ciboires, Encenboirs, Burettes, *etc.r etc., etc. Ainsi que
toutes sortes de Bouquets polir autels, Papiers pour fleurs ar-

tillcielles, Feuilles de toutes sortes, Apprets pour fleurs•.

MM. les marchands et MM. les commissaires d'Ecoles sont

aussi Invités à orofiter de e rabais exceptionnel et à venir

faire chez mileur achat d'uome Ilé trouvuront dans ma

libzrire tout ce qu'is pourrp.Iiît trowl.YO dia.s xsimporte

CES. T. COTÉ &,CIýE.,
30, rue St-Paul, et 32 rue St-André, Québec.

AVIS AUX ACHETEURS.

Pour trouver n'importe quel artiole .

EN FMT DE

MABRHANDISES SÈCEES
ALLE Z A, L&.

MAISON JACQTJES CARTIER
LE

MAGASIN DU BON MARCHÉ
Vou" serez toujours servis avec un seul prix.

,;o, ,! R.u ' H. GAGNOn CIE.,

-'No. 5, Ruo de la Couronne, semes.h, Québee,


